
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 49 (1904)

Heft: 6

Artikel: La guerre russo-japonaise : les premières opérations sur terre

Autor: Weber, R.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-338186

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-338186
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE MILITAIRE SUISSE

XLIXe Annee N° 6 Juin 1904

LA

GUERRE RUSSO-JAPONAISE

Les premieres Operations sur terre '.

I. Le COMMANDEMENT RUSSE. —- MlSE EN MARCHE DE l'aRMEE DE

MANDCHOURIE.

L'organisation embarrassee et peu precise du haut commandement,

dont la cause doit etre cherchee dans les intrigues de

Cour, est de longue date une faiblesse de l'armee russe. On l'a
constate dans la guerre contre la Turquie, on le constate
aujourd'hui ; nous retrouvons coinme alors la dösagregation
des formations composant les unitös de troupes supörieures.

A l'ouverture des hostilites, le lieutenant-göneral Liniewitsch
commandait les troupes de terre, le vice-amiral Stark les forces
navales, sous Ies ordres du vice-roi de l'Extreme-Oricnt, amiral
et adjudant-göneral Alexeief. L'armee et le peuple, pour autant
qu'ils entrent en ligne de compte en Russie, reclamerent la
remise du commandement en chef au general Kouropatkine. Le

tsar s'y preta d'autant plus volontiers que Kouropatkine ötait
un de ses hommes de confiance.

L'adjudant-göneral Kouropatkine est de modeste extraction.
Sa popularitö date de la campagne de Turquie de 1877, qu'il fit

1 Les noms de lieux ont ete ortotrraphies conformement aux indications de la
Carte du theatre de la guerre, PI. VIII de la livraison d'avril ioo4.

(Jfote du tradueteur.)
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en qualitö de capitaine et chef d'ötat-major de Skobeleff; eile
s'affirma surtout ä la suite de ses öcrits sur la campagne,
öcrits dans lesquels, sans röticences, il demasqua les insuffi-
sances et les defauts de l'armöe russe. Plus tard, il prit une

part importante aux expeditions contre les Kanats de l'Asie
centrale. Bientöt, sa nomination comme ministre de la guerre
couronna une carriere dont les succes ne sont dus qu'ä lui-
meme, le hissant ä des sommets qu'atteignent rarement en
Russie les hommes de sa condition.

Dösignö pour le commandement des forces de terre en Ex-
tröme-Orient, Kouropatkine exigea et obtint des pouvoirs illimi-
tös ; il ne devait ötre responsable que devant l'empereur. II

organisa son etat-major en consöquence et mit ä la töte cle

celui-ci le lieutenant-general Sacharovv. Alexeief lui-meme,
entoure d'un grand ötat-major de l'armöe et de la marine, sous
les ordres du lieutenant-gönöral Schilinski, fut ainsi mis ä

l'öcart, sa mission devenant plutöt celle d'un gouverneur civil.
Le lieutenant-gönöral Liniewitsch demeura sous les ordres de

Kouropatkine, avec son ötat-major particulier, ä titre de
commandant des troupes de la province de l'Amur (extröme-est de

la Siberie). Le möme emploi öchut, dans le nord de la

Mandchourie, au lieutenant-gönöral Wolkow, dont le quartier-gönöral
fut installö ä Charbin. Le lieutenant-gönöral Tschitschagow
recut le commandement des troupes de protection du Transsibö-
rien, le lieutenant-gönöral Smirnow celui de la place de Port-
Arthur, le major-gönöral Artamonow le commandement de

Vladivostok.

Les commandants de corps d'armöe furent dösignös comme
suit :

Ier corps d'armöe de Sibörie : lieutenant-gönöral baron

Stackeiberg.
IIe corps d'armöe de Sibörie : lieutenant-gönöral Zassoulitsch.
IIP » » » Stössel.

Quant aux troupes sous les ordres de ces officiers, elles

furent soumises ä de nombreuses fluctuations et chassös-croisös.
Plus tard, le nom de Smirnow disparüt de l'ordre de bataille

et Ie lieutenant-general Stössel devint commandant de Port-Arthur.

Une de ses divisions (III, Kaschtalinski), passa sous les

ordres du gönöral Zassoulitsch. Au milieu d'avril, ötaient groupöes,

en armöe mobile :
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Les divisions de chasseurs de la Sibörie Orientale I, II, III,
V, VI et IX, chaeune ä 12 bataillons, avec 3 batteries
de campagne, et 2 brigades d'infanterie ä 8 bataillons des 3ieet
'MiA divisions russes. En tout, utilisables pour l'armöe de

campagne, 88 bataillons, 24 batteries de campagne avec 192 bouches

ä feu — la question restant indöterminee si cette artillerie
peut etre comptee au complet — et deux brigades de cosaques,
celle de l'Oussouri, commandee par le major-gönöral Kryscha-
nowski, celle de Transbaicalie, sous les ordres du major-gönöral
Misrhtschensko. Chaque brigade dispose de sa batterie cosaque
ä 6 pieces. Enfin, 1111 groupe d'artillerie de montagne de deux
batteries ä 8 pieces. Cet ensemble d'unitös reprösente une force
d'environ 70 000 fusils, 2800 sabres et 220 canons. Le surplus
des forces prövues ötaient ou non encore mobilisöes, ou non
encore transportees sur les lieux, ou utilisöes comme troupes
d'oecupation.

Lc quartier du genöral Kouropatkine, arrive Ie 26 mars a

Charbin, fut, au döbut d'avril, transförö ä Liau-Jang, Station
de la ligne de la Chine Orientale, ä 70 km. au sud de Moukden,
et a 100 km. au nord de Niutschwang. Liau-Jang, situee dans
les parages les plus riches et les plus fertiles de la Mandchourie,

dispose d'un röseau de routes convenables rayonnant dans
toutes les directions.

Kouropatkine fit occuper solidement le port de Niutschwang,
a la frontiere chinoise, l'arma et Ie fortifia, malgre la protestation

de la Chine et des consuls d'Angleterre et des Etats-Unis.
Les passes ä l'embouchure du Liau furent barröes par des

mines. Les troupes trop dissöminees le long des chemins de

fer de Charbin ä Vladivostok et ä Port-Arthur furent rappro-
chees les unes des autres, de teile facon que la ligne Hait-
sching-Liau-jang-Moukden fut bientöt la voie de communication
principale le long de laquelle s'öchelonnerent les trois corps
d'armöe siberiens, ainsi que les deux brigades des 3ie et 35p

divisions russes. La VHP division de chasseurs de la Sibörie
Orientale demeura ä Vladivostok, sous les ordres du major-gönöral

Artamonovv, la IV% Fok, et la VIP, Kondratenko, ä Port-
Arthur, sous les ordres du lieutenant-gönöral Stössel ; de cette
derniere, un regiment combine fut dötachö ä Niutschwang.

Sur le Jaln, au commencement de mars, avaient ötö pous-
söes la IIP division de chasseurs, major-gönöral Kaschtalinski,
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et la brigade de cosaques de Transbaikalie, major-gönöral
Mischtschenko. Commandait en chef, le lieutenant-gönöral
Zassoulitsch, qui renforca encore ces troupes par une partie de la
IVe division de chasseurs, major-gönöral Trussow; le gros de

cette derniere resta en öchelon ä Föng-Hwan-Tschön.
La Ire division de röserve de la Sibörie fut retenue ä Charbin

comme reserve stratögique. Probablement n'ötait-elle pas encore
prete ä marcher.

Des le commencement d'avril, la fönte des neiges interrompit
complötement les envois de renforts par le Transsibörien; la

traversee du Baikal n'ötait plus possible sur la glace, et ne
l'ötait pas encore par bateau.

La disposition arrötöe par le genöral Kouropatkine revötait
le caractöre d'une concentration sur une position stratögique
centrale, de laquelle il lui ötait facile soit de se porter vers
l'ouest sur Föng-hwan-Tschön, au devant d'une offensive
japonaise venant du Jalu, soit de faire front au sud contre des

debarquements sur la cöte est du Liau-Tung, soit, enfin, en

repliant son extreme aile droite, de s'opposer aux suites d'un
debarquement vers Niutschwang. Des postes oecupant les pas-
sagres sur le Liau-ho couvrirent ses derrieres contre les döfail-
lances öventuelles de la neutralite chinoise. Son unique liaison
avec sa base d'opöration fut ainsi le chemin de fer de Charbin.

L'utilisation des lignes interieures teile qu'elle s'offre ici ä

l'armöe du genöral Kouropatkine exige avant tout la mobilite;
or celle-ci ne parait pas pouvoir ötre obtenue de longtemps, en

l'absence d'un train rögulierement organisö. Neanmoins la position

parait convenablement choisie. Möme avec l'inconvönient
de mouvements offensifs limites, le service des ravitaillements
ne permettant pas de s'eloigner de la voie ferree, l'armöe couvre
cependant son unique artere vitale et oecupe une plaine fertile
oü eile peut vivre et reunir ses masses pour combattre. L'ennemi,
au contraire, est obligö de se prösenter en colonnes söparöes au
sortir des defiles montagneux qu'il doit traverser.

Sur le Jalu, l'avant-garde, tres separee du gros, ne saurait

opposer une resistance decisive; eile doit seulement retarder le

passage du fleuve. L'armöe principale ne peut lui venir en aide;

pour les motifs ci-dessus indiquös, eile n'est pas en mesure de

s'eloigner autant de sa base de ravitaillement. La distance est,
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ä vol d'oiseau, de 200 km. environ, avec deux massifs montagneux

ä franchir.

2. LES PREMIERS DEBARQUEMENTS. LeS JAPONAIS MARCHENT

sur le Jalu.

Tout le monde a admis qu'ötant donnees les distances
considörables, la Russie mettrait plusieurs mois ä reunir en
Mandchourie les effectifs nöcessaires et ä constituer une armöe apte
aux opörations de guerre; mais que pour debarquer sur le
continent asiatique une force de i5o ä 200000 hommes, les Japonais,

volontairement ou non, aient eu besoin d'un dölai plus
long encore, voilä ce dont chacun s'est montrö surpris. Dans la

presse mililaire, des voix isolees avaient fait valoir les difficultös
de l'entreprise, mais l'opinion dominante presumait favorablement

de l'intelligence et de l'adresse technique des Japonais.
Ne savait-on pas avec certitude que la mobilisation de leur
armee de campagne ne demandait pas plus de trois semaines

pour son complet achevement, et qu'ä l'ouverture des hostilites
des fractions de l'armöe ötaient mobilisöes döjä, voire embar-
quöes dans certains ports? On savait aussi que les Japonais
disposaient d'une flotte de transport assez nombreuse pour
permettre l'embarquement simultanö d'une moitiö environ des

effectifs; et l'on ajoutait que Texcellence des installations de
leurs ports garantissait la possibilite de cette opöration en un
temps tres court.

Aussi, lorsque le 9 fövrier, on apprit le succes de la surprise
de Port-Arthur, le döbarquement ä Tschemulpo de la IP division
japonaise et l'occupation de la capitale coröenne, nul ne douta

que de nouveaux döbarquements de grands corps de troupes
allaient suivre et que les Japonais profiteraient adroitement,
pour les Operations de terre, de leur preparation plus avancee
de Ia guerre. Ils allaient marcher maintenant sur le Jalu, en

meine temps prendre pied sur Ies points les plus appropriös de
la cöte mandchourienne, et mettre les Russes dans l'alternative
011 d'aeeepter Ia bataille contre des forces tres supörieures, ou
d'övacuer la ligne du Jalu et la Mandchourie du sud.

Les difficultös d'execution de ce programme n'avaient pas ötö

exaetement pesees; tout se passa beaucoup plus lentement qu'on
ne l'avait prövu.
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Les Japonais commencerent ä debarquer ä Tschemulpo le 9
fevrier; ils occuperent aussitöt Seoul, et mirent la main sur Ie

gouvernement et l'administration du pays. Ils ne laisserent au
fantöme d'empereur de Coröe, qui avait proclamö sa neutralitö,

qu'une ombre de pouvoir. Le 22 fövrier, il dut signer en
faveur du Japon un traitö d'amitiö.

Le döbarquement ä Tschemulpo de la IP division avec sa
cavalerie, son artillerie et ses trains exigea des semaines, car des

chaloupes durent etablir le va et vient des grands vapeurs ä la

cöte; la place de döbarquement ötait, par surcroit, fort resserröc;
la rive ötait recouverte d'une couche de neige epaisse.

En möme temps, d'autres troupes, probablement un rögiment
combine, furent dirigöes sur Gensan, le plus important des ports
coröens de la cöte Orientale, et de lä, comme les troupes de

Seoul, formerent des dötachements de couverture vers le nord.
Le 26 fevrier, une avant-garde mixte, venant de Söoul, assiö-

geait la petite ville de Pjong-jan, ä 200 km. plus au nord. C'est
un important noeud de routes et un passage de vallöe. Lä passe la

route de Pekin, c'est-ä-dire Tunique grande route de Coröe, qui,
des la capilale, longeant la cöte ouest, tend au Jalu et conduit
ä Pekin ä travers la Mandchourie. La riviere Pai-Tong, venant
de Test, suit la vallee. Des chemins s'embranchent vers Test, ä

travers la montagne, conduisant ä Gensan; d'autres, dans la

direction du sud-ouest, aboutissent au port naturel de Tschun-
nam-pho, ä 5o km. de lä.

Le 5 mars, les Japonais transförerent leur place de döbarquement

de Chemulpo ä Tschun-nam-pho. Dans les memes conditions

que la IP division, furent .döbarquöes en ce lieu la division
de Ia Garde et partie de la XIP. Gönöes par des döbäcles de

glace et par des tempötes, les opörations du debarquement durc-
rent plusieurs semaines.

Sur la cöte Orientale, un dötachement de deux bataillons fut
mis ä terre dans la baie de Plaksin, ä 240 km. au nord-est de

Gensan. II devait occuper les passes de la montagne sur le haut
Jalu. Mais une neige d'une teile öpaisseur recouvrait encore
cette cöte boisee et inhospitaliere, qu'il dut renoncer ä aecomplir

sa mission et fut rembarquö.
Pjong-jan resta le Heu de rassemblement principal de Tarmöe

japonaise en Coree. L'avant-garde fut bientöt poussöe jusque
devant Anlschou, ä 60 km. plus au nord; eile se trouvait lä en
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presence des cosaques de Mischtschenko qui passaient pour ex-
traordinairement dangereux; le 29 fevrier döjä, leurs öclaireurs
avaient ötö apercus pres de Pjong-jan. Elle n'eut rien ä souffrir
de leurs entreprises.

Sur ces entrefaites, des regiments de reserve avaient ötö

envoyös ä Fusan, Masampho, Tschemulpo et Seoul afin d'assurer
la protection de la base et des Communications de Tarmöe. Au
surplus, les Japonais utiliserent activement le temps pour s'ins-
taller solidement dans leur conquete, Tobjet de Ia guerre qu'ils
avaient acquis sans sacrifice de sang. L'amelioration des chemins,
rendus presque eompletement impraticables par la fönte des

neiges, exigeait l'ötablissement de ponts, dechaussöes, de rampes,
de pavages; les troupes techniques s'attacherent ä cette besogne
avec autant d'habiletö que d'önergie. Les conquörants entre-
prirent immödiatement la construetion d'un chemin de fer de

campagne de Söoul ä Antschou, qu'ils se proposent de continuer
jusqu'au Jalu. Le trongon Fusan-Seoul est poussö avec la plus
grande ardeur, de sorte que son expioitation puisse commencer
dans le courant de l'ötö. Les Japonais caressent ainsi l'espoir
d'une ligne de chemin de fer construite pendant la campagne
möme et traversant toute la Coröe, 800 km., du sud au nord.

Lorsque les trois divisions, Garde, IP et XIP, formant la
premiere armee japonaise sous les ordres du genöral Kuroki, eurent
ötö concentrees, leurs Communications et le service de ravitaillement

par mer et sur terre assurös, Tavant-garde franchit Ia

riviere Tsching-Tschien pres d'Antschou. Le mouvement
commenca le 2,3 mars. Le 28, les troupes avancees atteignirent
Tschöng-Tschu, ä 4° km. vers le nord-ouest, oü elles repous-
serent, dans le premier engagement un peu vif d'avant-postes,
cinq escadrons cosaques commandes parle gönerai Mischtschenko.
Sans plus etre inquietöe par l'ennemi, Tavant-garde japonaise
atteignit le 4 avril Wi-Tschu, sur le Jalu. Depuis longtemps,
des öclaireurs avaient signalö les RusSes fortifies derriere le

fleuve.
La I" armöe japonaise avait eu besoin de treize jours pour

franchir les i3o km, qui separent le Pschön-Tschön du Jalu.
Les mauvaises conditions de la voirie ont sans doute oblige Ies

colonnes de marche ä se mouvoir fort söparöes ies unes des

autres. On peut admettre que la colonne de division n'a pas
exigö moins de 20 km. II faut ajouter deux intervalles de di-
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vision, d'une dizaine de kilometres chacun, si bien qu'il faut
attribuer environ 80 km. ä la profondeur de la colonne de
marche. Ainsi les dernieres unites n'ont guere du mettre moins
de six jours pour serrer sur Tavant-garde et quelques jours de

plus pour se porter par de mauvais chemins de traverse, soit
en amont, soit en aval, sur le front d'attaque. La mise en position

de Tartillerie avec les approvisionnements nöcessaires de

munitions, la preparation et la reunion du matöriel de passage,
toutes Operations compliquees par l'etendue du front et le mauvais

etat de la voirie, ont du prendre un temps prolongö.
C'est affaire de Tavant-garde de couvrir les Operations de

cette nature par l'envoi de nombreuses patrouilles, capables, si

possible, de porter leur attaque loin en avant, afin de döterminer
la position de l'adversaire. De leur cötö, les Russes Iancerent
des detachements d'exploration au delä du fleuve, chargös de
reconnaitre les liejix, lc moment et la nature des pröparatifs de

[iassage des Japonais. Ces dispositions reeiproques aboutirenl,
pendant le mois d'avril, au renouvellement presque quotidien
d'escarmouches d'avant-postes.

Le combat de Kalientse le 1er mai 1904.

La grande route de Seoul ä Pökin atteint le Jalu, qui fait
frontiere, ä 20 km. environ de son embouchure. Entouree
de vieilles murailles, bätie sur une terrasse avancee de la

rive gauche, se trouve en ce point Wi-tschu, une petite localitö

commercante de 10 000 habitants. Ici, le fleuve s'ölargit,
affeetant les allures d'un lac et baignant un fouillis d'ilcs dans
Tentremölement de ses bras; la distance totale d'une ri\c ä

Tautre est de plusieurs kilometres, en amont comme en aval.
La rive mandchoue domine sensiblement la rive coröenne, assez
mollement ondulöe, offrant ainsi aux Russes, derriere le fleuve,
une position naturellement forte.

En face de Wi-tschu, sur un Operon ölevö de la rive opposee,
est situö le petit village de Kialientse ; ä trois kilometres en aval,
on trouve le bourg mandchou d'Antung. A quelques centaines
de metres en amont de Kialientse, le Jalu recoit sur la rive
mandchoue le A'f-ho, large affluent dont la vallöe est encaissöe

entre des hauteurs abruptes. Oppose ä Kialientse, sur une
colline de la rive gauche, le hameau de Husan (ou Kosan).
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Les Russes avaient detruit le pont de Wi-tschu. Ils avaient
dispose de deux mois ä peu pres pour se retrancher sur leurs
emplacements, et s'ils avaient utilise ce dölai, ils auraient pu se

mönager une position trös solidement fortifiee. Mais ils semblent
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s'etre bornes ä l'ötablissement de simples fossös de tirailleurs.
Le gönöral Zassoulitsch avait recu Tordre du gönöralissime de

se servir de sa position pour entraver la marche des Japonais,
mais de ne pas s'engajrer contre des forces supörieures. Peu
avant le contact, il avait ötö renforce de la VP division de
chasseurs de la Siberie Orientale, commandöe par le genöral
Trussow, et poussöe jusqu'ä Föng-hwan-Tschön. Le 22e

regiment, appartenant ä cette division, un bataillon du 24e et deux
batteries avaient ötö appeles sur la position du Jalu.
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Le 3o avril, celle-ci fut oecupöe de la facon suivante :

A l'aile droite, vers Antung, les 8e et ge regiments de

chasseurs, un bataillon du 24e, une batterie de la IIP brigade
d'artillerie. Dans le prolongement de cette aile, des postes de

cosaques surveillaient le fleuve jusqu'ä son embouchure.
Au centre, vers Kialientse, faisant front, vis-ä-vis de Wi-tschu,

au sud et au sud-est, le i2p rögiment d'infanterie avec deux
batteries de la VP brigade d'artillerie.

A Yaile gauche, le 22e rögiment d'infanterie formait un
crochet döfensif front ä Test. II oecupait des fossös de tirailleurs
sur les pentes de !a rive droite de TAi-ho. II dispose d'une
balterie de la IIP brigade d'artillerie.

Formaient la reserve, retenue au nord-ouest de Kialientse, le

i ie rögiment de chasseurs, une batterie de la IIP brigade
d'artillerie, une compagnie de Maxim et le 3e bataillon de sapeurs.

Le total des forces en position, sans compter les unites de

Mischtschenko, comprenait ainsi 17 bataillons et 5 batteries de

campagne, soit en chiffres ronds 12 5oo fusils, 4" bouches ä feu

et 8 mitrailleuses Maxim.
Les IP, XIP divisions et la Garde, dont le groupement forme

la Pe armöe japonaise sous Ie gönöral Kuroki, reprösenlaient
un ensemble de 36 bataillons, i5 escadrons et 18 batteries de

campagne, plus un groupe d'obusiers de 12 cm. et un groupe
d'artillerie de montagne; au total, 28 ä 3o 000 fusils, 1800
sabres et 108 canons. Le 25 avril arrive ä Jönampho, ä Tembouchure

du Jalu, une petite Hottille de deux canonniöres, Nji et

Maja, deux torpilleurs et deux vapeurs armes en guerre. Les
deux canonniöres, du type le plus röduit, portaient deux canons
de 12 cm.; les autres bäliments n'avaient que de Tartillerie
lögöre ä tir rapide.

Le 26 avril, la flottille remonta le fleuve jusqu'aux environs
d'Antung, eloignant de la rive par son feu les faibles dötachements

russes. Elle put se convaincre qu'au-dessous d'Antung
ne se trouvait aucune force ennemie de quelque importance.
Elle revint, le soir, ä Jönampho.

Le meine jour, les avant-gardes de la Garde et de la IP division

occuperent les iles pres de Wi-tschu et en amont ; les

avant-postes ennemis se replierent apres un leger combat.
Cette escarmouche fut aecompagnee d'un duel d'artillerie qui
s'engagea d'une rive ä Tautre et aboutit promptement ä reduire
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au silence les bouches ä feu russes en sensible införioritö numörique.

Le 27 avril, nouveau combat d'artillerie ; les batteries russes
parviennent ä endommager serieusement le pont jetö par les

Japonais de la rive gauche ä l'ile Kiuri, au-dessus de Witschu.
Le 28 avril, tandis que la canonnade reprenait, les Japonais

lanccrent au delä du fleuve, ä quelques kilometres en amont, un
detachement mixte fourni par la Garde; ce dötachement occupa
Husan et fit remonter la vallee du Ai-ho ä des patrouilles
d'exploration. Le 29 avril au matin, le gönöral Kaschtalinski fit
marcher contre ce dötachement deux bataillons du 22'' regiment
et un peloton de chasseurs ä cheval (Ochtniki); soutenus par le
tir de Tartillerie en position ä Kialientse, ils repousserent
Tennemi et occuperent Husan.

Entre temps, sous la protection de ses canons, la IP division
avait purge de Tennemi les iles du Jalu en face de Kialientse
et d'Antoung et commence l'ötablissement d'un ponl. A trois
heures du matin, le 3o avril, celui-ci ötait lance et la IP division
(•ommencait le passage, prenant pied sur les iles oü eile s'etablit,
de teile facon qu'elle ne fut plus separee de la terre ferme sur la
rive droite que par un bras de riviere ötroit. A Taube, Ies
artilleries de la XIP division et de la Garde, renforcee par les pieces
de position, ouvraient le feu contre le centre russe de Kialientse.
En amont de Wi-tschu furent passes sur Tautre bord de forts
detachements de la Garde avec une batterie de montagne.
Appuyös par un feu d'artillerie qui flanquait la position russe,
ils chasserent les oecupants de Husan.

Tandis que se produisaient ces övönements, le lancement du
pont sur la longue ile de Ktirito, au-dessus de Wi-Tschu, ötait
activement pousse; ä huit heures du soir, le travail etait achevö
et quand Tobscuritö fut tomböe Ia XIP division commenca ä

passer. Sous la protection des detachements de flanqueurs fournis

par Tinfanterie de la Garde et installös sur les hauleurs de

Husan, le mouvement fut pousse pendant la nuit en remonlanl
la rive gauche de TAi-ho jusqu'ä six kilometres environ de

son embouchure dans le Jalu. Le ip'' mai, au lever du jour,
les batteries japonaises ouvrirent un feu concentrique ä

travers Ie Jalu et Ie Ai-ho sur le ressaut de Kialientse ; ä 7 h.,
Tartillerie russe ötait röduite au silence et Tinfanterie chassöe
des abords immödiats de la rive ; ä 7 h. 3o, la XIP division se
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portait ä Tattaque, franchissait TAi-ho par des gues en
plusieurs colonnes depuis Husan et en amont vers Lisawen et
Tschingon; ä sa gauche, la Garde et la IP division marchaient
sur le centre russe, passant le fleuve sur les ponts, escaladant

l'eperon de K\alientsö.
Bientöt, le gönöral Kaschtalinski se vit contraint de chercher

une position de repli; son aile gauche, eompletement enveloppöe,
fut renforcee par le iie regiment de reserve accouru en häte.
C'etait un peu aprös midi. Döjä le front du i ie regiment devait
s'inflöchir face au nord. Le gönöral Zassoulitsch ordonna de tenir
encore jusqu'ä cc que Taile droite eüt pu se reporter en arriere;
eile n'avait pas ötö serieusemeiit inquiötöe ä Antoung et venait
de commencer sa retraite. Entourös de trois cötös, les iie et

i2e regiments et la compagnie de Maxim continucrent la lutte.
Leur rösistance permit la retraite de Taile droite et d'une parlie

de Tartillerie. Finalement, ils durent se frayer leur passage
par une attaque ä la bayonnette. La route principale ötait sous
le feu des Japonais ; Zassoulitsch perdit la plus grande partie
de son artillerie, des pieces ä reeul sur affüt du Systeme francais.

Les pertes en hommes ötaient importantes. Parmi les morts
figuraient le colonel Leining, deux commandants de bataillon du
ne rögiment et neuf capitaines du i2p. 22 canons et 8 mitrailleuses

Maxim etaient tombes aux mains des vainqueurs. La

perte des mitrailleuses facilement transportables en tout terrain,
prouve que la retraite a ötö tres pröcipitöe et n'a pas du s'executer

dans Tordre le plus parfait.
Peu de jours apres la bataille arriverent successivement des

deux partis des Communications relatives ä leurs pertes. Elles
se rösument dans le tableau suivant :

Russes.

Unites. Tues. Blesses. Disparus.
S.-off. et S.-off. et S.-off. et

Offic. soldals. Oftic. soldats. Offic. soldats. Total

tf rög.dechasseurs.
1 o* » — — — 6 — 6

1 ic » 12 206 I I 391 2 281 9o3
I2e » 4 266 I I 3 90 2 212 885
2 2e » — 18 4 93 i44 25g
Bat. dii24erög. chas.
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lrc et 2" batt, IIT brig. art. —
3ebatt., IIP brig. art. i 24 3 62 i qi
2P VP » — i 38* 2 42 83
3e » 11 i) — 8 i i5 24
Cie de mitrailleuses i 16 i 38 — 56

Y compris les tues.

Japonais.

Divis, de la Garde i 2(1 7

11" division i 84 i3
XIP ii 3 7(i 5

5 180 25

18 338 32 io33 7 679 2307

122 — — i5o
3o5 — — 4o3
,363 — — 347

690 — — 900
Au regard du rösultat, les pertes japonaises sont tres reduites.

Les chiffres paraissent arrondis d'une facon suspeete et
pourraient recevoir ultörieurement des complöments. Une double
circonstance expliquerait des pertes aussi minimes dans Tattaque
d'une position qui, naturellement forte, Test rendue plus encore

par les ressources de Tart : la tres grande superiorite en artillerie

de l'attaquant, en mesure d'executer un tir concentrique
sur la position formant un angle saillant, et Teffectif extraordi-
uairement reduit des combattants opposes aux Japonais dans la

phase decisive du combat. Zassoulitsch doit avoir eu l'opinion
pröconeue que Tattaque principale se porterait sur son aile
droite; de lä les sept bataillons qu'il laissa ä cette aile et qui,
la liste des pertes le demontre, ne furent pas utilises dans le

combat.
La victoire des Japonais sur le Jalu causa dans le monde

une surprise non moins considörable que leur victoire navale
de Port-Arthur. Un passage de riviere en presence de Tennemi
est toujours une opöration militaire compliquöe ; les Japonais
ont menö le leur ä bien en s'inspirant du principe de Moltke :

mürir son plan, puis risquer; ils ont soigneusement etudiö et

prepare Toperation, puis Tont poussöe avec hardiesse et vigueur.
La traversöe du fleuve eüt ötö plus facile au-dessous de Wi-
Tschu, mais les Russes auraient ötö rejetös sur leur ligne de

retraite au lieu d'en ötre öcartös. Le resultat eüt ötö beaucoup
moins fruetueux.

18 mai 1904. W.
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